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C’est dans la catégorie des titulaires de permis annuel ou de courte durée que l’on a enregistré la plus forte croissance 
de qualifications professionnelles depuis 1996. En raison du changement de statut, l’accroissement des compétences 
de ce groupe se répercute sur la qualification des étrangers au bénéfice d’un permis d’établissement.� Photo: Keystone

L’approche théorique permettant d’éclai-
rer le lien entre productivité et immigration 
se trouve dans ce que l’on appelle la «comp-
tabilité de la croissance» et dans la littérature 
sur la fonction de production macroécono-
mique. On part de l’idée que la productivité 
du travail s’accroit parallèlement à la qualifi-
cation de la main-d’œuvre et à la quantité de 
capital engagé, ainsi qu’avec l’utilisation des 
progrès technologiques et organisationnels. 
Le terme «résidu de Solow» désigne une aug-
mentation de la production qui ne peut se 
justifier par une croissance quantitative ou 
qualitative des facteurs de production («tra-

vail» ou «capital»). Maintenir cette «mesure 
de notre ignorance» à un niveau aussi bas 
que possible est l’objectif de la théorie de la 
croissance. On y parvient par une meilleure 
compréhension des facteurs qui déterminent 
la productivité et par le recours à des mo-
dèles élargis en conséquence.  

Étant donné le manque d’informations en 
Suisse sur l’intensité du capital de la produc-
tion dans les différentes branches, le résidu 
de Solow est particulièrement élevé dans les 
observations présentées ci-dessous. C’est 
pour cette raison que la recherche s’intéresse 
en détail aux qualifications professionnelles 
des personnes actives – en tant que facteur 
d’augmentation de la productivité – et à leur 
évolution depuis le milieu des années no-
nante.

L’influence du niveau de formation, de 
l’expérience professionnelle et du titre 
de séjour sur la productivité

L’influence de l’immigration sur la pro-
ductivité se manifeste à trois niveaux. On 
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1	 Les calculs ignorent le fait que les immigrés changent de 
statut après un long séjour en Suisse; sinon, on trouve-
rait toujours plus d’étrangers nés ici, mais ne deman-
dant pas la nationalité suisse (les «secondos») dans la 
catégorie des étrangers titulaires d’une autorisation 
d’établissement. De tels ajustements ne sont pas réali-
sables, en raison notamment des innombrables change-
ments de branches.

2	 L’augmentation enregistrée chez les étrangers établis en 
Suisse compense le ralentissement constaté chez les 
frontaliers et la forte amélioration des qualifications 
parmi les titulaires d’un permis annuel ou de courte du-
rée porte l’évolution de ces trois catégories de résidents 
au même niveau que celle des Suisses. Outre l’ampleur 
exacte des changements affectant la quote-part de 
chaque catégorie dans l’emploi total, le niveau initial, 
d’où partent les taux de croissance du graphique, est 
également important. Il se retrouve dans la pondération 
qu’exerce chaque groupe dans la masse salariale.
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peut se demander premièrement comment 
a évolué la composante «formation achevée 
la plus élevée» (moteur de la productivité) 
dans les différents groupes de résidants et 
deuxièmement ce qu’il en est de l’expé-
rience professionnelle (c’est-à-dire de l’âge). 
Troisièmement, pour une structure donnée 
de qualification dans les quatre catégories 
de résidants – frontaliers, étrangers titu-
laires d’une autorisation annuelle ou de 
courte durée, étrangers au bénéfice d’une 
autorisation d’établissement et Suisses –, 
l’indicateur global de la qualification des 
actifs évolue lorsque la quote-part de 
chaque groupe se modifie dans l’emploi 
total.

L’indicateur de la qualification profes-
sionnelle a augmenté de plus de 8% entre 
1996 et 2010. Parmi les trois composantes 
mentionnées ci-dessus, plus de 6% pro-
viennent d’un meilleur niveau de forma-
tion des actifs et au moins 2% d’une plus 
grande expérience, donc de l’âge. Étant 
donné que ces deux composantes ex-
pliquent déjà pratiquement les 8%, les va-
riations des différentes catégories de rési-
dants dans l’emploi total jouent un rôle 
secondaire dans la croissance de la qualifi-
cation professionnelle1. Ce résultat quelque 
peu surprenant est dû aux effets compensa-
toires2. Comme le montre le graphique 1, 
l’indicateur de la qualification profession-
nelle augmente de manière différente dans 
les quatre catégories.

Une immigration accrue de travailleurs 
hautement qualifiés

Le graphique met clairement en évidence 
l’évolution de la qualification profession-
nelle chez les nouveaux immigrants. La caté-
gorie formée par les titulaires de permis an-
nuels ou de courte durée est celle qui 
enregistre la plus forte croissance. Cette 
hausse s’est poursuivie de manière ininter-
rompue depuis 1996, même après l’entrée en 
vigueur de la libre circulation des personnes. 
L’amélioration de leurs qualifications a éga-
lement des répercussions sur celle des étran-
gers au bénéfice d’un permis d’établisse-
ment, en raison des changements de statut. 
Seuls les frontaliers connaissent un ralentis-
sement en la matière. La statistique publiée 
par l’Office fédéral de la statistique (OFS) 
fait apparaître, depuis l’entrée en vigueur de 
la libre circulation des personnes, une hausse 
plus forte des professions élémentaires par-
mi les frontaliers que chez les immigrés. Cela 
se traduit par une qualification moyenne qui 
augmente à une vitesse inférieure à la 
moyenne de la catégorie. Cependant, l’évolu-
tion de la main-d’œuvre frontalière a été très 
semblable à celle des Suisses sur l’ensemble 
de la période, ce qui renvoie à d’autres causes 
que la libre circulation (par exemple la struc-
ture d’âge et l’épuisement de l’offre régio-
nale pour certaines qualifications). Si l’on 
veut absolument établir un lien entre la libre 
circulation et la qualification, le graphique 

� Source: Surchat / La Vie économique

Graphique 1

Évolution de la qualification professionnelle selon le statut de résident, 1996–2010
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permet tout au plus d’affirmer que les com-
pétences professionnelles de la population 
active ont continué de s’améliorer, même 
avec l’accord.

Une meilleure qualification se répercute 
sur le revenu

En Suisse, les salaires réels sont étroite-
ment liés à la productivité macroécono-
mique. Si les qualifications augmentent, le 
revenu en profite aussi. Quant à savoir dans 
quelle mesure, cela dépend notamment de 
l’existence de l’offre, qui doit être large et  
répondre à une demande spécifique. Toute-
fois, le nombre de candidats présentant les 
mêmes qualifications n’est pas le seul critère 
déterminant. Il faut aussi prendre en consi-
dération les effets indirects. Une combinai-
son idéale de qualifications professionnelles 
contribue déjà, d’un point de vue statique, à 
améliorer la production de tous les membres 
de la branche. À cela s’ajoutent des effets 
dynamiques, puisqu’avec un tel choix de 
qualifications, les entreprises peuvent plus 
rapidement et plus aisément exploiter des 
possibilités d’affaires lucratives. En cas d’im-
migration libre, cette combinaison est mo-
dulable. On peut donc la rapprocher plus fa-
cilement d’une situation idéale.

Une première analyse approfondie a été 
menée en ce sens. Nous nous sommes de-
mandé si, dans une branche donnée, la part 
de la croissance de la production qui ne s’ex-
plique pas par l’indicateur de la qualification 
professionnelle (à savoir le résidu de Solow) 
est corrélée avec l’évolution des compétences 

de chaque catégorie de résidants. Les résul-
tats indiquent que le résidu de Solow est par-
ticulièrement élevé dans des branches 
comme l’industrie chimique et pharmaceu-
tique, où les qualifications des titulaires d’un 
permis d’établissement ont suivi une aug-
mentation au-dessus de la moyenne. Les per-
sonnes ancrées dans deux cultures pour-
raient ainsi trouver plus facilement des 
possibilités d’affaires, dans lesquelles l’enga-
gement des facteurs de production est parti-
culièrement rentable3.

L’immigration peut avoir un effet positif 
sur la capacité d’exportation

Une étude plus ancienne, réalisée sur 
mandat du Secrétariat d’État à l’économie 
(Seco), avait déjà démontré que les travail-
leurs, suivant leur culture, n’ont pas la même 
productivité dans les différentes branches4. À 
qualifications égales, les indigènes peuvent se 
montrer un peu plus productifs dans les sec-
teurs tournés vers le marché intérieur, tandis 
que les immigrés disposent d’un avantage 
comparatif dans les activités d’exportation. 
En matière de progrès techniques, ils re-
prennent plus rapidement les nouvelles tech-
nologies en les adaptant aux réalités locales. 
Si l’on pense aux progrès organisationnels, il 
faut mentionner en premier lieu l’utilisation 
particulièrement rentable de la division in-
ternationale du travail. Cela se traduit par 
des services d’exportation plus performants, 
des achats à meilleur prix grâce à des affinités 
culturelles avec le pays d’origine ou de desti-
nation, mais également par une ouverture 
générale aux autres cultures et au change-
ment. La réussite de nombreux entrepre-
neurs issus de l’immigration – de Charles 
Brown et Walter Boveri à Nicolas Hayek5 – 
illustre cette corrélation. � m

3	 Il est peu vraisemblable que la proportion d’étrangers 
qualifiés établis en Suisse qui occupent des emplois à 
forte intensité de capital soit supérieure à la moyenne 
et que l’intensité du capital dans cette catégorie ex-
plique l’influence sur le résidu de Solow. Cependant, on 
ne peut pas l’exclure.

4	 Voir Yves Fluckiger, José Ramirez, Joseph Deutsch et 
Jacques Silber, Inégalité des revenus et ouverture au 
commerce extérieur, Strukturberichterstattung du Seco, 
n° 15, juillet 2002.

5	 Charles Eugene Lancelot Brown, qui a fondé BBC avec 
Walter Boveri en 1891, a grandi à Winterthour. Son père, 
un ingénieur britannique, avait quitté l’Angleterre, pays 
alors à la pointe de la technique, pour venir travailler 
dans cette ville à la demande de Johann Jakob Sulzer-
Hirzel, propriétaire d’une fonderie. Walter Boveri est né 
à Bamberg (Bavière). Il a suivi l’école royale polytech-
nique de Nuremberg. Après avoir obtenu son diplôme en 
1885, il est entré à la Fabrique de machines d’Oerlikon 
comme volontaire, avant d’être nommé chef du service 
de montage pour les installations électriques. C’est là 
qu’il rencontre C. E. L. Brown, avec lequel il fondera 
BBC. Nicolas Hayek a quitté Beyrouth en 1949, à l’âge de 
21 ans, pour s’installer en Suisse avec sa famille. Il s’est 
profilé dans la réorganisation de l’industrie horlogère et 
la diffusion au niveau mondial d’une nouvelle gamme de 
montres.

Encadré 1

Méthodologie

Un indicateur de la qualification profession-
nelle a été calculé pour les quatre catégories 
d’actifs, en fonction de leur statut de résidents: 
Suisses, étrangers titulaires d’une autorisation 
d’établissement, étrangers titulaires d’une auto-
risation annuelle ou de courte durée et fronta-
liers. Une distinction a été établie entre six ni-
veaux de formation formelle: université, haute 
école spécialisée, baccalauréat, apprentissage, 
école obligatoire, aucune formation formelle. 
Pour estimer l’expérience professionnelle, nous 
nous sommes basés sur six classes d’âge (15–24 
ans, 25–36 ans, etc.) et avons étudié l’emploi 
dans des entreprises privées issues de 33 
branches axées sur le marchéa. Les sociétés éta-
tiques – en particulier dans les domaines de la 
santé et de la formation – n’ont pas été prises en 
considération, étant donné les critères retenus. 
La répartition par branches, le codage (entre-
prise publique/privée) et le calcul des emplois en 
équivalents plein temps (ETP) correspondent à 
l’Enquête suisse sur la structure des salaires. Ain-
si, nous disposons d’observations bisannuelles, 

de 1996 à 2010. Pour calculer la croissance suivie 
par l’indicateur de la qualification de toute la po-
pulation active, la hausse du nombre d’emplois 
ETP dans les 4752 cellules examinées a été pon-
dérée avec la quote-part qu’occupent ces cellules 
dans la masse salariale. Cela nous a permis d’éta-
blir un indice chaînéb. 

a	Il s’agit des branches suivantes: commerce, services aux en-
treprises, construction, santé, restauration et héberge-
ment, instruments de précision, fabrication de machines, 
chimie, transports, industrie alimentaire, pierres gemmes, 
textile et habillement, cuir et chaussures, papier, industrie 
graphique, métaux, appareils électriques, bois et meubles, 
pierres précieuses, approvisionnement en électricité et en 
eau, services pour le secteur des transports, poste et télé-
communications, immobilier, informatique, recherche et 
développement, formation, recyclage, culture et loisirs, 
prestations personnelles. 

b	D’autres considérations relatives à la fonction de production 
macroéconomique, mais aussi au fonctionnement du mar-
ché du travail (p. ex. les salaires discriminatoires), sug-
gèrent d’autres facteurs de pondération. Des analyses de 
sensibilité sont en cours à ce sujet.


